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I. Que l'amourfiatemeſſe demeure/Ã .
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On ne peut nier que dans les ſcience-s _.

humaines , comme dans la Geometrie, , ñ~

85 dans les autres parties de la Mathe

marique , il ne ſe trouve des veritez clai— q

res , 86 tout enſemble belles 8( capables "ï

de ravir les plus grands eſprits 5 Mais il

faut pourtant avou‘e‘r , ~ que ſi ces veritez

là rendent les hommes plus ſavans, elles __ l

ne les rendent pas meilleurs ;SC qu’elles .Kine nous donnent qu’un vain plaiſir , une j

admiration inutile , ſans changer nos 1

ames ni amander nos meurs, en quoy 4
ÿ conſiſte proprement la perfection Sc le -ſi "

bonheur de la Nature raiſonnable. La -

B b b 4 gloire
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loire de cet effer n’appartient—"'qu’âu

âhſïstlílniſmCiI—CS veritez qu’il enſeigne

ſOnt grandes , venuës du Ciel SL élevées

'u‘ au—deſſus de l’eſprit de l’hommeñMais a—

vec cela,elles ſont tres—utiles pour le ſan

ctifier &ç pourle conduire à la pietéñôóa

' la vraye vertu.Ce ſont des mysteres,mais

  

VJ,, ,

_Ltcl‘s’*,'qu’ils obligent tous ceux qui-les

' - ?gÿ‘fiï crovent,Î1 estre‘pieUx,_envers Dieu,justes

6c honnestes envers les hommes ; c’est a.

dire vrayement vertueUX. Les Payens 66

les Sages du monde en’nioient autrefois

la verité ; Ils les—appelloient de: [Ire/emp

lio”: Ô-desſables.Mais ilÿääe pouvoient en.,

nier l’utilité &c l’efficace. Si ne: créances

ſómfluſſs’e: comme 'vom lepretendezdeur diñ—

Tfl_ ſoit ~ un ancien Advocat du Christianiſ—

mit. me,tunl'—I7— a qu’elle: {but ”ertffizirer â‘ [ulutui

impute qu’elle: contraignent ceux qui le: cru}?! ‘

4,_1, de Manger de vie, par devenir pliage”:du

44- A- bia? qu’ils n’étaient. Il nefaut pue condunner

des chi-fia: quiſimt utile; , 22‘)- décri” comma)

fix” e au ridicule-,Me doctrine, dam l’effet estſi

flcint(yfi b0”. Il est plzâwſi de l’intercft’public

;qu’elle ſhit tenue' pour veritable. Mais cela.

"meſme que la créance en est fi puiſſante

pour reformer l’Ame 3c la vie des hom— t'

mes , montre clairement que bien loin

‘ d’eſtre

‘N‘

'is'

T‘as…
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d’être ou fabuleuſe ou abſurde , elle eſt

veritable BL meſmes divine aſſûrement.

Vue choſe capable d’un fi grand effet

n’est pas ?implement humaine , elle ne

peut estr’e d’ailleurs que de Dieu. Par

là vous voyez avecgpmbîen de raiſon &C _~ -

de ſageſſe, l’Apôtre nomme l’Evan ile \ 'ñ

de Ieſus—Chríst , rm ;ni/Zem aggpict‘Ëê‘Sc [Tim

dans un autre lieu ,rune doctrine Ô- une 'veme’ qui est/Ë'IM pie-te’ ,- c’est—a—dire une ve— Tim.:

rire’ myſtique, cache’e ori inellement en

Dieu , mais enſeignée par Ieſus—Christ,

une verite’ qui contient des raiſons fi clai

res ôc des motifs fi puiſſans de píeté 8è de

charité , qu’il n’est pas poſſible qu’un

homme les connoiſſe 8C _v aioûre‘foy ſans

craindre 8c ſervir Díeu,ni ſans aÿmer ſes

prochains , qui est la forme 85 le corps

parfait de la vraye vertu 8c ſainteté. En

effer il est impoſſible &È inimaginable

qu’un homme croye fermemenxeffſon

eſprit la puiſſance 85 la bonté de Dieu,

tel-le que Ieſus—thrist nous l’a revele’e

dans l’Evangile, ſans l’aymer 8: le ſervir.

Car aptes tout,l’homme fuit 8( abhorre

ſa propre perdition,ôcdefire ſon {bave-i .

rain 86 e’cernel bon—heur. Faute de croi

xe aſſez les veritez de l’Evangile , cstla

~ ſeule
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761. SER—MON XXI-\Lſeule cauſe de ce que nous ne ſommes.

pas auffi reſormez Se auffi Chrétiens que

X nous le devrions estte. C’eſt pourquoy

les Saints Apôtres de Chriſt nous ont mis

par tout,devant les yeux dans leurs écrits

ô( dans leur medication-,iles demonllra—

. tiggs’propre‘s à nous perſuader la verité

d doctrines Evan’geliques ,- ne faiſant

' ' ï point de doute-queſi une fois nous les .

' croyons ,— nous n’embrafflons auffi-tofl:

l’étude 8C lapratique de lavraye piete'ôc

vertu. Mais parce que nous avons peu

de connoi-ſſance des devoirs en quoy el—

les conſiſizent , ces ſaints hommes auffi, z

travaillent ſoigneuſement ‘a nous en in

&ſuit-3._ C’estlà, a vray dire le grand BC

'principal oeuvre de leur predicarion;car

en effet, l’opposé que l’Onpût connoître

croire‘ le'mystere , ſans estre religieux

-LÀ'Ï vertueuxde premier ne nous ſerviroit
de rien ſans le ſecond. Saint Paul mani;v

cette' partie dela doctrine celeste avec

'une incroyable diligenceOutre les pre-;

ceptes Sc les exhortations à la ſanctifi—

cation &ala pieté , dont preſque tous

les-chapitres de ſes Epître-S ſont ſemez,

il y employe particulierement la demie,

te partie de chaque Epît're. .Apres avoir» j

--’~~ j ÆËÆŸÏ‘" craitté'-> l

v—wT—rwmvr—ïvv ñ a.

. z '.~ x

ï



 

lHEBR.XIII. ihr.trairté d’entrée , des mysteres 8: des ve— , 3

»tirez de la FOY , il conclutôcfinl’r preſ— ~ '~

que par tout par la Morale, nous mon—

r‘n. ' ,-2- - ‘.

tranr a quelle pieté 86 à quellêh charité ” lnous oblige la créance de la doctrine , ſEvangelique ; comme vous le pouvez ’ î-'Îî

voir dans les Epîtres aux Romain. aux >~

  

Corinthiens , aux Galares , aux ColofL r _.

ſiens 8: dans les autres. Il en a auſſi uſé’fflÏL—, "de même dans celle—cy. Les onze pre'ñ

~~~miers chapitres enſei nent aux fidèles

Ebreux diversmysteres de la Foy, ſelon

le beſoin qu’ils en avoient. Dans'le

douzième le Saint auteur paſſe al’ex—

hortation, &l’employe tout entieràles . -ë

exhorter en general a la p’èrfe’Verance'Î ' "'5 v'c

" >, . o 3
’

dans la proFeflion du Chrlſhamſme qu ils ' .

avoient embraſſe’e , les y ſortifianr par

l'exemple des Saints de l’ancienne al—

liance , &par celuy de nostre Seigneur

Ieſus-Chriſt, l’auteur de la nouvelle, USC

le Saintdes Saints; Illes arme contre

deux grans ſcandales qui les en détourñ_ .

noient; le premier l’zzfflictionôèla per— :Ti-’j‘ \ ‘ſe'cution que l’Evangile attiroit ſur eux. y ct '

Le ſecond le zele qu’ils avoient pour

leur ltidaïfme’qui ſembloit les rappel

ler aleur premiere loy. Apres cela il

conti
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continue' dansce dernier chapitre donf’

nous venons de vous lire le connivence;

. ment , les exhortant a divers devoirs de

la Morale_ Chrétienne, a l’amour fraterjpi’; j

r nelle’, a l’hoſpitalité, a la compaſſion de ’

" ceux qui ſouffroient pour la Religion , a

’ - la'c‘haflete' conjugale, anne ſaintemo--Ÿ2

deration d’efptit,contente de ce qu’elle?

U n ' a,ſans en convoiter’ä’avantage,ôe a quel—

~ ’. que-s aurres vertus Chrétiénes que vous '

f entendrez chacune en ſon lieu, ſi le Sci—ni" ~

~ K gneur nous fait la grace de vous en donf***
î _ net l’explicationPour cette heure,n0u~sïé.ſi

. t’rai‘tterons‘ ſeule—ment avec ſon affistan— *’
i" ce i la premiere’ exhortation qu’il nous’

f’ 5 ,' addreſſe dans le premier verſet du cha—

' " Ï' .' Î“ [Here-;a la charité fraternelle, en gené— n

I n ral ;ſen ces mots , ’We l'amourfiulemellu&eu-Fuzz; Ilëparoist aſſez parle livre des

'Proverbes 85‘ de‘ l’Ecclcfiaste, &C par di—Ïſſ *‘ l

y ' _ vers Sermons ôûrraittez du Seigneur &
"? ſi _ - “de fes Apôtres , que les divins auteurs de

i- v “—l’Ecriture Säinte ne s’attachent pas_ fera-.- '

/ "ct— 7 ;puleuſement à un ordre certain dans _les

v .Prcceptes Sc dans les exhortations qui
: WÏÉregardenſit les meurs. Ils les propoſent

Î -J 'ſimplement ſelonqueles choſes leur ve*

l noienten l’efprit,fans les lier ciracîternençëv

' . - r z en.
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eutr’elles. Nous voyons auffi , que plu;

ſieurs des plus celebres écrivains du

Monde ont uſe’ de la même libertel en des

livres où ils traittent de ſemblables ma—

tieres. Ce ne ſeroit donc pas une choſe

étrange , que l’exhofîÿtiou de l’Apôtre . .

dans ce lieu,n’euPt point de liaiſona ec—que les texres precedens. Ne’antmoiàî

quelcun l’aime mieux autrement , il efi:

aiſe' de le fatisfaire,ôc dp vr'ñarquer un or—

dre juſte Sc raiſonnable'gntre cette ex—

hortation &la precedente. Cat la ſoy

&Ê l’amour fraternelle font les deux gran

des 8( principales parties du Chriſtianiſ

mcS,Nous devons la ſoy au Seigneurd’aîX

mour aux Fideles. L’Vne nous lie avec—

que leChefil’autre avecque les membres

du corps mystique de l’Egliſe. Dans le

chapitre precedent, l’Apôtre nous_ a ex—

horte' a perſeverer en la ſoy : Qie pou*

voit—il apres cela ajoûtcr plus a propos

que ce qu’il nous ordonne maintenant

de perſeverer auffi en l’amour fiatemeſſp?

Il a pose’ en premier lieu que la ſoy doit

demeurer ferme BC constante. We ſui—

voit-il apres cela,ſinon d’établir comme _ A

il fait , que l’amour fraternelle demeure auffi

pareillement? puis qu’il est impofflble de

gar…
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766 SERMON’3XXIV.”

garder l’une fans l’autre , 8c qu’il ſeroit

mcſme inutile de le faire , fupposé qu’il

ſon particuliere ait obligé l’Apôtte a ad

dreſſer cette exho’rtation aux Hebreux;

cMne par exemple , leur'condition

prefente. Car ils étoient ſujets a fe ſe—

parer en diverâfllieux , Ou par leur pro
q

tion , ou par l’injuste violence des perſe

cuteurs qui les bannifl’oierit oules rele

guoient en des pays differenssſi bien que

l’Apôtre craignant que cet éloignement

n’e’teignit ou n’affoibÎist au moins leur

dilection mutuelle, ait eſtimé qu’il fal—

l’oit les avertir que quoy qu’il leur arri

ve, elle doit demeurer entierc &c invio

lable. Poſſible auſſi qu’il a conſideréla

~ vaine opinion ‘que les luifs ogt de leur

Nation, SC l’extreme mépris qu’ils font

des autressjufques là que ceux d’entr’eux

qui embraſſoient le Chriſtianiſme , dan"s

gesïecommencemens, avoientde la pei

ne à ſouffrir les ſſfideles venus dencre les

Gentils , comme nousl’apprenons de

'l’hiſtoire des Actes S Et. que pour cette

raiſon;là il ait juge’ à propos de leur re—

com

* l

fust poſſible. Outre cette confideration’"

z ' ' generale, il ſe peut ſaire que quelque rai—

pre jugement pour prevenir la' perſecu~_

"J
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côſſinmander l’amour desfie- A:

m (c’eſt—a—dire de tous les Chrétiens,

de quelque qualité qu’ils ſuſſent quant au

reſte) comme une choſe qui doit 51e

meurer , ſans que nous puiſſions nous’Ën‘

diſpenſer pour quelque confideration,

pretexte , ou couleur que ſe puiſſe eſke.

  

Mais cette ſainte dilection eſt genera— —

lement , &c d’elle n'a-enfle ’, fi abſolumentneceſſaire,& d’ailleurs ſipeu au goust de Œ

nôtre nature corrompue, cqmme il negſizſſzg.

ſe voit que trop par experience,que tous ' ~' ÿ MY’

les Chrétiens , de quelque extraction

ou condition qu’ils puiſſent eſtre , ont

grand beſoin‘ d’y eſtre continuellement’

pouſſez &exhorteL- Laiſſant 'done là,

le particulier des Hébreux, conſiderons

l’exhortation de l’Apôtre en elle meſ—

mehen general , 8L à l’égard de tous les

Chrétiens, en quelque lieu , en quelque

ſiecle,0u en quelque nation qu’ils vivent.“
Il eſt indubitable que parla l’amourfi'o-L’

terne/le il entend l’ amour desfleres,l’amour

mutuelle que les freres ſe portent les uns

aux autres. Mais l’Ecriture uſe différem—

ment du mOt de firm. Elle s’en ſert enri’i

quatre diverſis ſens , comme Saint Ieroſ— Him_

me l’a remarque’ il y a long—temps. Car tout. , ,A

ou»

  

md»

 
i nen-bd_
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'Hd— OUtre ceux que l’on nomme prop'reñ

'vid- Î- ment freres , ſavoir ceux qui ſont nez

"’° d’un mefine Pere 85 d’une meſme Me—

re , elle appelle auſſi freres ceux qui ſont

d’une meſme parenté ou famille;comme

uand elle nomme Loth , frere d’Abra—

ham, &Ê Iacob frere de Laban,bien qu’ils

ne raflent que leurs neveux. Elle donne

' auſſ1 le meſme nom à tous les lfi'aëlites,

arce qu’ils étoient d’une mefine na:

tion , ,XL-md queleuu de te: fines hcbreu , ou

[nbre-ſie tefera vendu ( dir-Moïſe aux Iſ-.

ra'e'lites) il laſer-vin: ſix 471:,aufi’ttt'efmu

tu le mettre; en liberté. Saint Paul le prend

tout de meſme , quand il écrit qu’il defi

rerot't d’entre ſépare' de Chriſt pourſhrfierer,

Km_ c’eſt a dire comme il s’en explique luy—

9.3. 4-meſme , pour les Iſraëlz'tes qui e’torentfl'r p4— '

rem ſelon lu chair. Mais les Ecrivains du

Nouveau Teſtament prennent aufliile

~mot de etc: pour fignifier les Chrétiens;

Si quelam , dit Saint Paul , qui eſt’ nommé

7ere, c’eſt-a—dire qui fait profeſſion d’ é—
tre Chrétien , eſhfàrmſirateur; awricieuxpa

idoldtre , ”e mangez p45 meſme avec u”

tel homme S Sc ainſi dans une infinité d’au

tres paſſages. Car il n’y a rien plus com—

m'un dans les livres du nouveau Teſta—

ment
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mentÆtcette maniere de ?parler demeu- v V_ra long—tems dans le langage des Fide- r 1‘, {1'

les. . Les Payens de ce tems <ñ n le‘té— i…moignent eux meſmes , comme l’impíe ‘..~-‘}

Lucien, qui vi‘voit environ cent ſoixan— L…,j,,

re ans aprés la naiſſance du Sei rieur., “ï ‘4’ ‘l

le Legifluleur der'Cl/n‘tienr, dit—il, leur cr-ſi ZT,, \—

fade que-rich qu’itrarit unefitit L ne???

Religion de m Dieux ”radar” leur 6%;- 7”" z’
ci é,-ü.rſ0mwwfivrer \ceramics Et x _‘.-:

nous liſons dans l’A—pole‘gie des Chré—

..tiens écrite par Tertullien à la fin ldu ſo— rma: ,

coud ſicC-le , que :les Payens interpre— 2“.“ ;7 .Ë'L

«t-Ojent en mauvaiſe part ce qu’ils fait—3’525? .ï

pelloientfiere: , comme S’ilyeust :eu_quelque infamie cachée ſous ce motñBt ‘ LJ Ï" l

dans une autre Ap010gie 'du meſme Jeñfd'ſf ‘-‘~"”lÏï

tems, qu’ils ſe nomm'oient tm indffl' e,

nettement ‘flem— fleur: , -ôc que de n les 1"" ' , ,j
,Payens .prenoientoccaſion deztransfor—ñ V î' ‘f' - A i

t mer en-aurantdamcestes, ‘itouítcsles‘i‘ni—-z y .

j puretez qu’ilsaccuſoi‘ent fauſſement Jad? L‘ ‘ i
Chrétiens de commettre dans leurs AI: ’ct - ‘I

y ſemble'es scommefi parune folle œ en; ‘ g' '_.'

, rage’e ſuperſh'tion ils euſſent »méprisé' les pechez communs ,.&ſi fait gloire ‘des

plus horribles. .Nos Auteurs rejettent ..>

r le crime &le deteſte-nt avec horreur; ' '.

Cc c x mais
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~ ' ’ Là la raiſons Il e]! wa), diſent—ils , que mm

mm appe/lomfiere: z tomme étant homme:

d’un meſme Dieu ó- Pe”, comme participa”:

d’une mafmefoy , comme eo’hen'tz'ers d’un()

meſme eſſemme. Tertullien s’en expli—

,Tm- plus au long , Nompauruiam ”ou-:ap

"È PEA/er vos fre-rer, dit-il aux Payens , par 1L)

zak. droit que nom en dorme cette meſme ”arm-U

qui :ſi la mere commune de 'vom Ô' de mm.

Mu} tombiez plate cst-il ó- rdiſhflfldblu

de mmmerflerer , ceux qui 0m reconnu 1m

‘ fi»! ó- meſme Dieu pour Pere .P qui ont 17:2 a”

'ijfî . ”lt/7'726 effiritde fiinteté? quiſartam du ſein

r’ ~ d'une-meſme ignorance ont tremblé a la -wíê

ÿ j; d’une ;né/;ne lumiere, celle de la verite? Pour

‘ ‘~ ñ le fond, c’eſi". des IuiFs que les Chrétiens

’ «Fg/:Hz- tirerenr le nom define: ; auſſi bien que

.p divers autres mots , qui, ſont dans l’uſa

~‘ ‘ ge de nôtre Religion. Il v a ſeulement

x ~~ cecv de different, que les Chrétiens ſont
r' _ fiere: en un ſens ſpirituelôc pour des rai

~ S" ~ ſons ſpirituelles; au lieu que la fraterniñ.

. ‘rj-Fd‘, 5-' ~‘ té des Iuiſs e'toit charnelle , fondée ſur

@LJ-"c des raiſons charnelles. Ils ont été nos

7’, , . figures, en cela auſſ1 bien qu’en la pluſi—

part des autres choſes. Ils e’toient Fre—

‘ ' L res,parce qu’ils deſcendoienr tous d’uſn

. y '~ Q - me .—

  



 

- Eſprit, ſorry d’un mefme Rocher mvl’ti—
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meſme ſang , d’un mefme Pere &d’une V

meſme mere ſelon» la chair, ſavoir ’d'Añ ,

braham ,8L de Sarra; qu’ils"avoient tous î,partagé une mefmeterre , 8( ſaiſoient _ l _

tous enſemble une meſme nation , vi— 1-- ~ 7 .

vans ſouspieſmes loix ‘95 reſpirans un?? \

meſme air &ſe nourtiſſans de meſ, ”
fruits &ſde meſmes viandes.N’est ce pasl’image des Chrétiens ?tous engendrez’, 3‘51' ſi.;

entant que Chrétiens? d’un »meſme pe—re ſpirituel , Dieu-leur vray Patriarches” l86 d’une meſme mere la nouvelle—z Al—_Sêz-Ô‘jct'ſi‘ſſî; 2"

liance, nôtre franche’ 86 celellzesarraïkïïîÿ’Î ’

d’une melme ſemence, l’Evangile , la ’

parole de Dieu , vivante &e’ternelle: .

tous nourris d’un meſme lait d’intelli—gence ſans fraude ; d’unmefme pain,

_d’une meſme manne celeſte ? tous ab

brûvez d’une meſme eau , d’un mefme

\J -.

d v

  

  

  
    

que.> tous élevez dans un meſme état;

bourgeois d’une mefmescité , héritiers

d’un meſme Ciel &ï d’une meſme e’ter—nité E’ Autant donc que le Ciel‘ vaut ç

mieux que la Tcrre,l’Eſprit que la chair,

&I autant que le Chri-Pt de Dieu est plus

grand qu’Abraham,autant est plus étroi— .

te &plus heureuſe nôtre union —,' que,… ;a3

— C c_c a. n’étoit 'É \—
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-' \if d .
' î' dam le'Nouveau Teflsamentpo

ml]

.k—

Îl’ïétoit celle des Iuiſs’.

- v F' que le; nom de Pre” nous appartient

. 7 ,4 mieux qu’aux luif’s. Delàeſi: venu en—
Iëwë’ï \Core vque comme -le nom de frere ſe

‘_ prend pour lesChre’tiens 5 pareillement

ê? dufli le "moe de fraternité est employé

b ui' l’ai:

ſemblée ou la ſocieté des fid'elcs Chré—

n-*M tiens.. Saint Pierre l’entend ainſi nquand

37;_ il nous commande d’aimer la fraternité;
ſi ‘85 ailleurs encore ,où il ditque ”or-ſoafâ

f flame: t’accomplt'jfem en laflatemite'xc’cst—a

p _ dire dans la compagnie des Frercs , des

  

‘ r

U "’ &ïÊî‘Chte’tiens ,‘ayuiefl dam le monde. Les

. N

v4

,\‘

.,—
r

ï

‘fi-'i

V ’ plus anciens fidèles parloient auſſi en

~ \ - lameſme forte, conime il paroist par les
ſi ”7 j exemples qui‘ s’entrouvent'dansce qui

_ 1,…, nous reſte de leurs livres;comme dans_ 1

:in en la‘ vie de S. Cyprien—'ecrite par run deſés

hs_ diſciples ;Ã Où racontant ſon election-en

emule charge d’Eveſque ,il dit'quezûne abord-î

g 'PM’ lancinante, c’eſt a direun'grand non),—

Ëbremne groſſe aſſemblée ‘de fideles,a*v‘oit

²~'Ï~;? 5-77” , v é'laporte delà mua. C’est donc en i
ÿ ‘_feëléns qu’il ſaut ‘prendre l’amaurdesfie-à r

res, ou 1’amoarfiatemectc que Paul nous

recommande en ce lieu( Que l’umnurfiiç‘

”mdrdemeure, Il veut que'lcs Chrétiens

ñ a» ' entre

H n
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entretiennent conctstamment entr’eux, -

une amour digne du nom. _le freres'qu’ils .—;Ãſ

portent. Il employe encore ailleurs le ?Fès

meſme mot au meſme ſens, &c dans un ,

meſme ſujet , Sayeieuelimï( dit—il) Pu_amour fiaterueſſeà noufflrer de l’a/fiction le:

um avec lei-autre: , Et dans-la premiere

épitre aux Theſſaloniciens ,”:Quaut a ÊV— H.

maurflamme/1e( dit-'ilÏ-vauc n'a-vez [m'aide 1beſoin que jeww e” écrive. Car WM e37” ‘

(”flight-’ë de Dieu a ee que *voue mm aymiez ___

l'urr l’autre. 5. Pierre pareillement , Voue ”5m—

4dâmzam ( dit-il) e l'amour fintemelefim Lu. î..”nez—'voue l’un l’autre ' ectueufizmeut È;

d’un Sœur pur. Et dans la ſeconde épitre, ai";

il veut qu’a‘ lu piete' ”aw 49,240”…- l’aflwflfigq.

fiateruelle , c’est—a—dire l’amour defreres ,les fideles , les Chrétiens , a l’a;

mour 8e au ſervice de Dieu. Il eſ’t vrayï

que nous devons aym’er tous les hom

mes, &qu’il n’y a point de difi’erence'de [A

nation, d’âge, de ſexe ,ni de religion qui ~‘ ‘

nous diſpenſe de les aymer, ou de leur ai

rendre nos charitables offices,, toutes

les fois que nous en ſommes capables,

comme en uſa ce bon Samaritain de la

parabole Evangelique , que le Seigneur

nous propoſc,pour nous repreſenter quel

Ce c 3 est r
< fl"

;.

…ſ .
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~ -~Î_ .effnôtrevr‘av‘prochaín;parcëfiueî'rerllä"

" " f *Conſtant danszii'nſ' grand chemin ','ſi un

— »ï homme‘luifi’que ‘des voleurs' avoient'

ff "laiſſé dçmi‘mræ, la differen'céë'deleurs

*Religions 'nè‘l’empeſeha dixit-?de l’affi—î

ct î" ff a ffèrz'SC de prendre’ ſoin "dl lèct’fàire‘traitdï

e‘ jqui),Ëeſſ'äè’penſer: -MËL’LS cómfflepdans une"

«A c: v 'IH-«'I‘Œlé ,ëotſiiŸ-'ÜanÊÎ-üp‘ Etait'rl’affiitie’i civile

l = ' äùè les Citoyeñ’s'óntî‘ôſiäEntretiëfinènteiî

l ~ ' . ‘ëomrnuh les titis avecq‘ii‘èä les autres?

  

’FF-3‘

. r

añ-Îñwi.:

_. v -- 5 -Wë‘mpçſcueejms MUST-&MM un Mire "

;r-sïïaaëgreſ‘ dïafiióur *pus päñïeuliere avec‘

."ct‘ ifètî’i‘sŸ'Ÿre'rë‘s ‘8c pneus' , ſelón-_le lien" de'

7; »,_ Ëon{anguinitëou‘d’alliaflë‘ä q'üil‘ës-‘cbù;
"’ſif , …-?~*..4..-j'oint Plüs'îëtrôitenient 'enſemble , ‘les

²~ Ï Chrétiens pareillement pOur avmet-ge—

_ ;7 -neñralement-tous leurs prochains d’une’ '

, _7 Ë? affection humaine 8c commune, ne lai?

.z -. P 'ſent pas pourtant d’embraſſer d’one au—

x‘. tre”:îmour'beaucoup plus’ ardente &c plus‘
ſi i r étroite,les fideles que lelien de lafoyôä'

_ 7 r delareligion-unitô’cconjoint avec eux,‘
jr, .ſſ outre celuy‘dela nature. La choſe meſſi ,

x ‘ ’ mele monstre‘maniſestement. Car il ell!
"a. ”il A à . clair que plus il y a de raiſons qui ‘neus

1 - rendentiu‘nhomme aymable ,— plus auſſr

(le: devons nous‘ aytner ;”'fi bien que ſd
-_. i ‘,— . s ‘trouvantdans les fideles beaucoup plus

2‘553“ Ê“â - e 'î 'Ï‘ë‘ëîx- . ‘ ~d°

. .. ‘n ‘l \l J “ d _

' l . Ï 1

/ ~
_

/lla y

A 4— 7—12.- “ “A 4;…—
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' »ceux qui ſont étrangers dela ſoy, ilest

, ;VOüant tons ceux qui ne l’auront pas. Ce
p 1.

ë.

. me, A
e preſſion dans l’ame ,non de ſes Apotres

1,‘ Hum. XIII. #1; Ydeſu'jet de les avmer, qu’il n’y en adans   

i"

ipdubitable que nous leur devons plus'Ÿq—.lïſîs '

d’amour»~ qu’aux autreS.C’est ce que l’A-z
pôtre nous enſeigne clairementailleursſſ; _

où diſpoſant les effets de nôtre charité ſſ '

dans leur vray ordre , Fai/0m [zic-”atom Gal-‘i M

(dit—il ) muàprimipalemem aux domeſitPt-:m‘ ~ -

de lafoy, c’est-ÎÎ—dire aux fideles. Vous . ~‘ſavez auſſi , que c’est le commandementque le Seigneur ſe preparanta la mort, ctdonna &c repeta par deux ſois a ſes Apô— A

tres‘,& enleur perſonne a tous les Chré~ ,55; ,jj

tiens '; Ie 'vom dom” ,leur dit—il , un nou— m,,

'veau [amzldfldJMCÎIt que 'UÛM 720m dymùz N

Mraz-irez‘ @'- meſme que comme je WW ay If".

ajmcz,wm 'vom afflmiez dlfſſſſ’ü” I'M!”- P4?*

cela (0177201)th to”: que mm estes me: diſſi

plc-.r, fi-WMavez, de l’amour l’un pour l'autre—xC’est-la marque neceſſaire 86 indubita— '

ble de ſa diſcipline ſacrée,qujil veut que

nous portions tous S renífln't 56 deſa—

L

ï’. ‘ .
dxvm exemple& ces ſaintes paroles du” _‘

Fils dc Dieu firent une fi profonde im—

  

ſeulement qui les entendirent de ſa bou—

che» maisauſſi de Leurs premiers diſa—

'3‘- C c e ples

A .

l»

Ï
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cette Egliſe naiſſante , luy rend’c‘e giôr;

rieux témoignage , que toute la—.multitu—

o . de, dont elle étoit compofée,n’étoit

q qu’un cœur Sc qu’une ame -S cette divine:

' ‘charité meflant tellement ,mon ſeule—x.

”ment leu—rs affect-_ions , mais—meſme tout
î" ' Gia-'qu’ils poſſedoient., que-immatrqu

î“: I'M” lier; toutes ſhake, dit—il, étaienteommuneri'

i :-.zz- , … .. \ ' . A

‘5 ï entr eux. C croit—la, g,- Chers Frontignan

. ‘ vrave fioternizo’ animée d’une meu-Wave.

_. ment flamme/le. Mais- cette-,Spfcmiemtf

"du . Egliſe du Seigneur ne pofi‘eda-\pas ſeule-'Lez

' ,<-_~ , 4 ment cette bien heureuſe ferme-Uleb

-' ' laiſſa encoreinRoſtand,, 85 liyzprwiz

  

' .7. t a gna par l’efficace… de .ſes ſaints çn-kjigllcjz.

" ",-Ï ~' ‘ mens 85 de ſes admirablesexemplesÆllez

~ ~' ‘ ydemeura long/reins.avec._tant..dîéclae,1

ñgj_ ?à ~ qu’elle frappajlesyeux deS—Payens. meſ—ſ

mes, ſes ennemi—s‘ôeſes perſecuteurs ,qui ’

. ne pouvoicnt.s’empeſehendezla xanax—zz

quer avec indignation ,Ã Comm? [EW-,ï

. ‘ ?apprenons deslivres quinou-,s \Cstrntz

il“ de lapremiere Antiquitéj/‘oÿeztdifenq.

î ‘ — 3’ “les,Payens dans Tertullien.,_ ”mma-5”;

' 3;… A. Chrétien: s’entr’oynoent,comrnent tl:fontpre/1h

,P'

  

_ ÿ È V Avocat

ples', que S. Luc , le fidele hiſtorien- de; '

- ,diſoit aucune, choſeſieme emparfi'ew. '

'QÏŸ" de mourir l’un pour l’autre. .Et Çœciie leur, '~

b ï I l "l f . Ù ’ 7 l



  

A: "ne“... '
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Avocat dans—unſſautre Auteur du meſme

ſens , il; s’qmmt , dit—il, de’: qu’ilrfimm

”ozfflm , (y- mefiuerpréfixe ”Mm"que de s’e

fír'e ron-?WAH lieu d’admirer cette union

ce‘s miſerables aveugles la. prenoienr'

pour une occaſion de calomnie; dñänn

que c’e’toit l’effet ‘d’une coïii-jurationa

quïils avoient faire enſemble contre la"

reſte_ des autres hommes, 6c_ feignans

meſme qu’ils portoient certaines. p

mar—,ques ſecretes ſur leurs corpszrpanp

leſquelles ils ſereegnnoiſſoiætentr‘eux.

Vous vous abuſez, leur re'poríd le Chré—E

rien 5- Nous n’avons pas beſoin de ces

marques ſur le corps. re

connoiſſons aiſément par l’innocence, 56

- par la mOiieſtigqui paroiſſent dans nos_

meurs. C’eſtñlàla marque qui ſe décou-=

vrant dans la vie dEs Chrétiens noirs. leg

fait avrner , les reconnoíſſa'nt Farid—pour, .

nosjyeritables Freres. PluſtaDiçu,Fre.—; ji; V

res‘bienaymez , qu’une charité ſembla-S

blé a celle de ces bienheureux-regnast au

milieu, de nous ſidvive &ſi lumineuſe”

qu’elle contraignit les étrangers” mcſ—Q.
mes de nous rendre témoigne-gcv que-'ï‘

.. u nous

cle-leurs cœurs , comme une marquq “1"

certain—e de lafiſaintete’ de leur diſcipline, _
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nous aymons nos freres , 8€ de dire en

conſiderant nôtre mutuelle converſa—

tion, *voyez comment il: .r’entr’ujmem ! Mais

‘il est bien a craindre que ceux du dehors

' &du dedans ne diſent toutle contraire,

Voyez‘ comment il: l'entrehlïſſem! Car où

cst entre nous cette amour fraternclle, la

maçque des diſciples de leſus Christ? La

'haine, la mesintelligence, les diſputes 86

les querelles ne nous diviſent elles pas

les uns'd’avec les autres ?ne déchirent

clles pas meſme quelques-unes de nos

familles ?ne ſe perpetuent-elles pas* au

milieu de -nouseLeSm’n’t Apôtre nâveur‘

pas que le Soleil ſe couche ſur nos co—

leres S Nous‘ n’avons point de’hont'e d’y

laiſſer rouler des années _toutes entieres:

Et quand’ on nous remontre nôtre “de-5

* Voir,ne nous endurciſſons—nous pas'con

trela parole de Dieu ?Des interests- de ’

neant, des vanitez ridicules n’ont—elles

pas plus de'fOrc’e’ ſurnoùs , que l’Evan—

gile— , ~ que la crÔÎX'ôL‘le Ciel de leſus

Christ e Réveillez-vous Chrétiens , 8€

{fongez qui vous estes S penſez a vôtre

' profeſſion ,‘ au ſerment que vous avez

presté au Seigneur , a la priere que vous

~ faites tous les jours a Dieu, de vous par—

²~ -- 5—5’. . ~ donner
l.

.,

\. '_ ~ . t

  



  

“MT"- l A“ &me

x … — Hani. XII!, ÏſÏ-I.

Ï‘donner vos pechez,cpmmc voiÎS' les par-L
î donnez a ceux qui "vous ont offenſez.v ‘

' Prier ainfi avec im cœ’ur irreconciliablc

&Z plein de haine contre vôtre frerêm’efiz

ce pas demander à Dieu qu’il ne vous

pardonne pas un de vos pechez , c’eſt—à.—

dirt-;qu’il vous danne éternellement?

Vous me direz , Ie ne hay perſonne’, je

ne veux point de mal a mon frereË. Dieu‘ ‘

veuille que vous .en ſoyez—là. Ce n’eſt

pas tout , mais c’est pourtant quelque

choſe z 86 nôtre corruptionefl: fi étrange,

que je ſuis contraint de ſouhaitrer,qu’~au

moins il n’y cuit point deuhain’ê parm'y

nous. Nous ſerions moinsçe’loignez du

bien que Ieſus—Chriſt n’ous‘commande, x

8L il nous( {croit lus aiſe’ d’en apprB’- Ïcher, 8C d’y parvenir. Si vous ne haïflîez

point , j’aurois plus d’eſperance de pou—

voir vous perſuader d’aymer. Mais au
fond , je ſoûticſins "pourtant que pendant

que vous n’aymerez point vos freres ,

vous ne ſerez point diſciple de Ieſus

Christ. Car il ne vous demande pas fim— .

plement, que vous ne les haiffiez point;Ilveut que vous les aymiez 5 &è ſoquôñ

tre ne dit pas , que 14 !Mim derfierer n'ait

peint de lieu PWM] WM,il dit, que l’amour

. , fiamuelç
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l’autre fera puni. Ce n’eſt: pas moy qui

lc dis i C’efl: 8. Jean, l’un des grans Mai

tres de l’Ecole de verité, l’une des bou-4

Çhcs- du ciel, qui l’a enfeignéÆeOutez'ce

l’avoue“ qu’il dit, que qui

1 c, "'u' !(141) fi?» fran a?en tomb-dr‘, a- :Inutile-er“:

!Meſſes ſam' [wait on‘. il Sue S C’est nous

dire qu- il ira ‘en perdition ,. &L ils en ex; _

plique nettement ailleurs , Quiconque),

" "’ dit-il, hortfinïfiere e]? meurtrier 3 é' WWF"

15.3.

'14.

vez quidam». marmite n’aura lu 'vie ”eme/le

#mur-MIN”lut/M’en ſuis d’accord,- Mais

abſourſiil- au ‘moins celuy dont le crime

n’eſt pas de. haïr , mais. fimplemenr de ne

point dry-mer A -ê, Nullement. Ecoutez ce

en ditlà meſme, 2rd n’ayme poi-”ſm

fiere deüeure'en la mort. Il bannit claire-'

ment l’un 8L l’autre de la vie. Faites pour

le reſta-telle difference qu’il vousîplaira

entre hairfipfiere, Sc ze l’aymerpm, toûëë -

jours. ne {auriez-vous nier que l’unl’autre ne ſoyent des pechez qui ex-ë

cluent ceux qui en ſont coupables a du

ſalut 8è dela vie éternelle , puis que hors

dela Vic il n’y va que mort, &L boss

’ ., . ë. . î u

  

-fiûſflflflle demeure). Celuy qiii hait-ſerä’

' plus rigoureuſement puni, que celuy qui }

ne hait ni n’ayme S, Toutesfois l’un» &I ,



v

  

un.

i du ſalut, 'il n’y aque condamnation, bien
ſi que l’une de ces condamnations ſoit plus

rude que l’autre. La, doctrine die S. Paul

en ce lieu est meſme au fondîŸî" Car il ne

faut pas douter, que dans le chapitre pre

' cedent, quand ilnous a. commandé de

perſeverer en la ſoy de Christ, ilſa engen

du qu’a faute d’y perſeverer n01is ſerons .
exclus-du ſalut , ou comme il le dit ail-sn " k ‘

leurs , nous ferons privez‘klu repos de ſſ ’

Dieu. uand donc il ajoute icy tout

d’une ſuite , que l’amour fiuternelle de

meure) , tenons pour certain qu’il en—

tend pareillement , que celuy en qui cet

te amour fraternelle ne demeure point,

ne jouïrajamais du ſalut de Ieſusñ Christ. ‘

Car que la raiſon de la ſoy en Ieſus— è

Christ &c de l’amour de nos freres ſoit

  

meſme , Saint Iean nous le montre 1.184” ſſ

clairement ; C’efl icy le commundementiüäa î "

de Dieu , dit—il , que nom croyïam a”nm

de fin Fils leſt” - Chri/l ÿ" à' que nous nous

dja-io”: l’un l’autre , comme Il nom en "adonné le commandement. Il établit encoi Æ'"

re la meſme doctrine quand il poſe ail— ’

\Leurs , que relu] qui huit [on frere n’ay— b.
' rne peint Dieu , &que celuy qui ajmejſo'd*

Dieu , 41m auſſi fin Puis qu’il el’t

ainſi

  

ï 'al' n _ ’jſp
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ainfi ,- &c que d’ailleurs «il est cq’nstſſant'z

qu’il n’y a point de falutpourgl’homme

qui n’ayme. point Dieu ,il est clair qu’il

n’y en a point non plus “pour celuy.

F“ qui hait ou qui n’ayme‘point ſon frere.

Comment donc 'pouuez—vous preten— ~
,NV dre au ſalut dè‘ſiDieu , vous dont tou—_

..dl _te fi vie 'témoigne , que non "ſeule—
ſſ ' 'ment vous n’aymez point vôtre ſrcrez

mais meſme que'vous le haïſſez ? com-é

ment vous quide’chirez fonghonneur par_

’ vos calomnies .e _qui luy~ôtezzſonubien

par vos chicanes , ou par Nos—violences?

qui luy procurez laspriſonou 'meſme léa* _

mort par vos cruautez i’ Non, non, ne

…d- :LV «vous flattez p’oint , nc‘voxusf Eepaiſſez

Pals” de vaines 85 de folles efperances.

cam n’a— point de part -en'la‘maiſzon 'de

Dieu, ny Iudas-en la ?fa-millede Christ.

., [Si vous voulezi'estre Chrétien,- retenez

'i Q l’amour fraternelle. Sivousl’ayez vid-.—
' ~ lée', faites.» en penitenceſisfflAmendez? '

ct ;ç vous , aymez le frere que. vous‘avez

i .ſoyez ſaífi d’unejuste horreurgpourl-'in—z

.justice que vous luy avez faite.- Réta—

bliſſez ſon. honneur _quezvp’us avezbleſ-Ï
“Ï“; -' ſé. *Rendezluvzſonſibien-;que vous luy, ~

‘ ' "i ~. avczvolzí,, ſaâlihcxrÂquevpus-luy avez

> ._ » . ' ‘ ôtee.
?Un -\ - \x

J . .
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ôte’e. Tirez—le de la priſon-où vôtre

' barbarie l’ajette’. Conſervez-’luy la vie,

que vous avez 'taſche' de luy ravir. Vos

fraudes ny vos'pretenduës fineſſes ne

ſauroient tromperle Seigneur ; il les ſe—

ra toutes retomber ſur vôtre teſte." En

quelque lieu que vous vous” cachiez, il
vous attrappërasôc a'pres avoirde'cſi'ou—

vert &c mis a nud vôtre hypocriſie , il*

vangera par des pénes dignes de vos

crimes , l’honneur de .ſon nom 86 de ſa

maiſon que vous avez indignement pro—

fané. Ne penſez pas que vôtre peche

ſoit leger , ſous ombre que celuy‘que

vous avez haï , offenſe’ , ou mépriſe eſt
p‘auvre ou d’un bas état dans le monde ,ct

ou qu’il n’çfl: pas noble ni grand Sei—’

'gneur comme vous. N’en iuge‘zpas' ce dehors. Penſez que s’il Cst Chré—

tien- il est' vôtre‘ frere , fi au moins vous

avez l’honneur 'd’estre à Ieſus—Chriſt;

qu’il est le frere d'unSeîgneu'r bien plus

grand que vous, du Fils de Dieu &de

tous ſes Saints, Miſerable ?ſous cette -

forme d’homme que vous méprier fi

fort, vous blcſſez le Chefde I’Egliſe’ëc;le Roy du mondé. Ni ſa baſſeſſe , ni ſa î

Pauvreté ne ’vous donnent point de

v ‘ tu droit
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droit de le‘me'zpriſer, &c .moins de l’oſ—Ï

fenſer. vue c‘ela ne vous empeſche

pointde l’aymet. Nonobstant toute cet—

ce differenceque vôtre œil charnelvoit

’entre luy 6c vous , ’ue-1’07””fiateme—/ZU

damn” , dit l’Apôtr—e. Comment ne

;ſommes -ñ nous pas coupables d’une inr

just'icc,& meſmes d’une cruauté déna—

'ture’e , ſi nous avons le coeur d’outra—

ger , 'de haïr , ou ſeulement de n’avmer

pas ceux qui ſont nos freres ,’ enfans

~ d"unmeſme Pere , heritiers d’un meſ—
A . . x

me Royaume ë Certainement nous ayh’

-mons naturellement, ceux qui ſont nos

:preches , ou qui ont, en eux quelque

choſe *de beau 6c (l’excellent. Qui nous

touche deplus prés, que ceux qui ſont:

nos freres-en la Maiſon de Dieu , nos

membres dans le corps_ de Christ , avec

-leſquels’ nous vivrons éternellement Z*

Quelle confuſion aurez—vous quand la'

,Inlniere de. Dieu vous découvrira que _
ceux que vous avez -traittez fi indigne—ct”

ment, étoi‘ent vos freres? ou ce qui fe-3°
' a @ſa bien Pis , qu’ilsſſſont vravement—no—

bles, vrayementſrijches; lès enfans du

'Souverain Monarque du Monde j? au

__ lieu—qu’avec toute vôtre pompe, &tou—

. 'te
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ve de Satan, pauvre ôc nud ôc dépouil—

lé de toute gloire .> qu’ils ſont les pre

mices des Creatures de Dieu , 8: que

vous 'cn eſtes la lie ôc le dernier op—

probre ? Ceux qui ſont genereux ſont

tout le contraire de ce que vous faites;

Ils aymentl'innocence opprîmée, ils re

verent ;la vertu injuſtement mépriſée.

C’eſt—là ordinairement la condition des

Chrétiens .dans le monde. Que cette

marque nous les rende donc, non mé

priſables, mais aymables GL honorables.

Sur quelque endroit de nos Egliſes que

nous jettions les yeux, nous les trouve-—

rons dans le deiiil ,dans les ſouffrances,

dans la crainte. W’un fi triſte état nous

attendriſſe le cœur, 8c nous donne d’au

tant plus d’amour pour l’Egliſe, que plus

nous la voyons mal traittée , haïe par

ceux dedehors, abandonnée par ceux de

dedans, mépriſée par la plus grande par—

tie du Monde.Serrons les liens de nôtre

union,& de nôtre fraternité ſpirituelle a

vec d’autât plus d’affection que plus nous

avons d’EnnemiS. Ioignons nos cœurs,

nos vœux, nos prieres &L nos efforts, tous

Ddd en
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enîun,pour' obtenir de Dieu-1e ſecours 86

lazbenediction que» nous ſouhaitons;

Sollic—ïtons‘ ſur tout , les ſoinsde ſaP—tó—ä

'vidence , pour remplir favorablement»

la‘ ’place que ſOn ſerviteur ’ë a laiſſée vui'ñ"
de ces jours paſſez ,ſſ au milieu de nous,’

apres l’y avoir ſervi heureuſement-86

fidellement prés de cinquante—ans. Ie

veux'croirc que nous-'viſons tous a un'

meſme' but , qui eſt la gloire de Ieſus-é

Chriſt , l’édification 8è la conſolation'

de ſon peuple en ce tem-ps calamiteux.

Aſpírons—y auſſi par de meſmes moyens;

par une prudence deſintereſſe’e- , ſans‘

paſiîon , ſans’averſion ; avec une ame

qui ne cherche que le bien de nôtre

corps , &non'le nôtre en particulier?

Nettoyons 'nos cœurs de toute envie,

.Sc-de tout ſoupçon contre 'qui que 'cc"

ſoit de nos freres ; jugeons favorable;

ment de tous , 85 nous pre’venons les)

uns les autres par honneur. - Appor—-~

tons dans une affaire fi ſainte ôc fi im—

portante, des ames pleines d’une amour, -‘

d’une intelligence 86 d’une concorde

fraternelle S—&x pre'ſentans tous enſem—

ble à nôtre Dieu , des cœurs ainſi diſ— -

poſez-z
n. , .
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poſez , ne doutons pas qu’il ne nous

exauce , 8: qu’il ne nous envoye le ſe

cours 85 la conſolation qui nous est ne—

ceſſaire. Ainſi ſoit —il S &c a luy Pere,

Fils , &c Saint Eſprit , vray Sc ſeulDieu

benit a jamais,ſoit tout honneur, toute

louange, &C toute gloire. Amen.

FIN.
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